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oar iUr» les mandarins , on ne — riarir , - Aussitôt les coqj 

rfran 1 m > 3 r è * r a * et 4 M b r a v e » ! ï 
fi anr des 
aj «lé à déposer ces noms. Un tel »$stème 
a^-
i 
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:tures d'ail 
S d e f a 

avantage de dispenser 1« souverain de la 
Uce et le ; 

leur 
à la science, mais au plu- granl niTrlnj JraNl et l e e braves g W s d e ff* apitoyer sur 

noms qui se trouvent dans une orne en te sort gRr pauvre enfant, qui étaft, selon 
TouMe peupte est eux, vjMime d'une punition trop s é v è r e . 

La chose e s t tellement grave qu'on fait 
quérir le commissaire du quartier . Le 
magistrat tfrrive eo toute hôle„ d e s c e n d 
dans la cave et se trouve en face de plu
s ieurs jeanèà»garçons, qui, 'bccù^fe' à 

•ranger d e s c u v e s , taisaient patenter les; 
voûtes de leuVs rires joyeux. 

| — a» ;.; ^Toutes les commères s'en furent chez 
I ^ U J I H lâfiâlâ A. aaaarta^aaf j la e'*es> '*3 unes satisfaites, les autres non 
^W^^^^ ^ ^ ^ | r • • ^ • » * * * P " * * » ' contentes-d'un, dénouement aussi peu 

I • „ *" tragique.' 

. stances que le le 
F ava.t b essé Quenly 

Déclaré non coo 
pont a été acquitt 

Défenseur, M* 

peuple du bon s e n s , ' v a i s nous 
le conseillons pas à la Chine.' pai ceqt'il 

n< ks déplaît qu'à tout moment on verse le 
M f ém peuple, sons prétexte d'empêcher 
qfl il soit versé par les rois. 

(Traduction.) 
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M L e c A i î L e a c B t l U 

éVIeat^urent adresse la lettre sui
vante au Progrès du Nord: 

c Tourcoing, 9 mai 1871. 
V » Monsieur le rédacteur, 

J t Aa mo.uent où je retourpe à Versailles, 
reçois communication du Progrès de ce 

je li» que je *uis venu à Tourcoing 
les derniers jours de la semaine * pour 

saeTtr le zèle attiédi de mes électeurs et 
j dans l'élection d'avanl-hier, je suis resté 

• V te carreau. 
* Je ne vous fais pas compliment sur vo

tre correspondant de Tourcoing, car il s'est 
meqaé de vous en vous donnant de» rensei-
giyîaentfa tout-â-fa t contraires à la vérité. 

J'aVaes écrit à tous mes amis pour dé-
•rer que je renonçais à toute candidature, 

aaan|p-Biaa—"aawa^été pu*té sur 
tontes les listes; non-seulement, je ne suis 
pas re»lé sur le carreau, mais j'ai été élu au 
premier tour de scrutin le 30 avril. 
^r taMIfs fvra iaaé î l .^n^H-De- fonta lné . 
awaéo aaare, M'moi, sommes arrivés dans 
la seconde moitié de la liste, c'est p-ircè une 
qnelqnes individus, parmi lesquels sa iSee've. 
pent-étre votre correspondant, ont surpris 
>• h,aga»faâlrlesléiii3aaaari sa rayant a la perte 
qas berneaa-one partie ld« la li*t«. 
70aVTla>baniydadtfpas venu à Tourcoing 

poar m'acaaaar d'iaaa élection quiétait fai te 
dennia s i s jefcrs.lorsque je suis arrivé ven
dredi soir, et je déclare qu'absent et Séparé 
d*«aaIa<nUMd»e;>aîs trais moi*, j'ai eo au
tre chaa* à faire que de m'occuper de l'élec
tion complémentaire du 7 mai. 

• »B W i n , KM cttft liaats~éTus n'ont point 

ia sMniammmftUK^ÊÊmfm^mm^smm pi» 
<f»tH» je_ ĉ rois jyTils seront (prt étonnnés 

lai célébrer leur élection 
he péjjjr vo* idées raai 

Des voleurs se sont introduits, la nifit 
dernière, d a n s le domicile de M. S , 
Charles, rue du Fort, e l p n t emporté plu
sieurs objets mob i t i è r s^va lués à 150 Ir. 
Les coupables sont encore inconnus . 

Le marché de Bergues a été beaucoup 
plus faible cette semaine. Il n'y ava i tque 
2 ,007 hectolitres de blé sur la place. La. 
rente a été active et s'est faite en hausse 
de 50 à 60 c. à l'hectolitre, aux prix de 
26 à 29 francs. «. 

En lins, las approvis ionnements con
tinuent d'être peu considérables . La 
vente est difficile et sans changement 

^MHÏS t œ pi ' i 'X. """" *^m* 

Nous recommandons aux cultivateurs 
la communication, suivante, que nous 

• t rouvons d a n s le CQurrier douaisien: 
Peste bovine. — Deux faits. 

ter fait. — La maladie, dit M. Pilât, a 
ravagé les écuries de Brebières; on a enterré 
beaucoup de betes. Un cultivateur avait une 
écurie de seize vaches, on en a enterré 
quinze. Le cultivateur a demandé à conser
ver la seizième pour essayer de la guérir 
par une nourriture verte. Il y ent succès. 
Ceux des . habitants de Brébières qui ont 
adopté l'alimentation en vert sont parvenus 
à conserver leurs bétes. 

2e fait. — M. Humez-Courmtnt surveil
lait unffde-SBs bét«3~qul avait <e» prodrom s 
d* Jfc.npiedja* Il fajaai» en même temps pas
ser un épais laU de chaux sér les murs de 
son éçàrie. Ce" seau rempli de la prépara
tion'fut un moment à jjprtée de la bêle ma
lade. Elle le rida tout entier et il n'y eut 

onsisjr, d'insérer c e t t e <fa , , l r«8 conséquences ,d«cette potion ac-i-
frnal » " . dentelle qne $a disparifién des symptômes 
ercie à l'avancé et vous 

BKevoir tanes -.aiutations eiauères, 
3 . » J. U U R K r f T , 

m _ JS * dépoté dn Nord. > 

i- 5 5 ^ tr^ " • * • 
i fte JBurnSu^tleïLiBs a n o o n c e n t q u e 

MIC l e d o î i e u o W o u z e t de l'Aulooit, 
BotiJry^fîÏBfer.dès mubilwés du N*>rd, 
et ÉtevlrliàVk, -capitajaiè-adjudaot-raa-
jor#ansla id»i lde ,m»bi le , yieanaJat d'être 
nooftnég- qhevktter i e -ta t é g r w w r a o n • 
r i A i i a "• ' fe ' i \ ••> 

S i " :* - "- -
ir Hégtiier a éMqjSaajaur-

d'h#±1^2 cdBfllyjuirtjn-tfux^entarris de la 
paitttsfia*Sapite%iaabëth.'- ""' 

Ufc dft>lorablèSaccidSnt * eu lieu, hier 
yejjs six ^ u r e ^ d a n s la eue de 

Stupp Louis , âgé de 
ispendu au derrière 
"^gé§ de charbon ; le 
It renverser lachar-

ireax reçut à ta tampe un 
qui 'occas ionna Isa mort. 

Les d 
près la 
masculi 
l'église 
deux, ~~ 
de 

gare, 
avant-hier, 

sont tous deux du sexe 
été baptiaTié, hier, en 

opnfllwenauUse à 
soins du bureau 

n les nomme Charles 

les rapports de la police, on 
sur la trace des auteurs de cet 

iprés midi, une vingtaine de 
ÎS et grand « o m b r e d e gamins , 
rassemblés v i s^ -v i s d'un s o u -

pirailrde la cave de l'hôpital Napoléon, 
|u'on y entendait les plaintes» 

morbide. 

COUR kVASSJSES DU NORD. , . .!' . 

Présidence de M. te c-onsSiller Bottin, mi
nistère public, fit* Poux-Francklm, sub
stitut. 

Audience du g mai 1871. 

Coupa et olièswes volontaires ayant occaniomU 
Im mort sans intention de la donner. 

Depuis quelque temps, le sieur Alexandre 
Grimonpont, cultivateur à Mons-enBarœul, 
s'apeMBv«it qu'on volait dei légumes dans 

"son jardin; le 20 mars dernier, vers neuf 
heare> et demie <tu »oir, étant sorti de chez 
lui-armé d lm ftistl dans l'espoir de surpren
dra; l'auteur de ces vols, il aperçut un indi
vidu qui était baissé et qui ramassait des 
poireaux. Immédiatement, il tua un premier 
coup de fusil qui atteignit te voleur à l'é-

Sanle gauche. Celui-ci ayant pris la fuite, 
rimo.ipont le poursuivit et l'ayant atteint, 

il le frappa en le sommant de se rendre, et 
v-omme le voleur continuait sa course, il lira 
sur Ini à bout portant un deuxième coup de 
fusil oui l'atteignit au bras, gauchi- Quen
ly n (c est le nom de la victime), tomba à ce 
2e coup de feu. 

Attiré par le bruit, an voisin de Grimon-
pont était accouri à son aide ; tous deux 
conduisirent Que.ntny devant le maire de 
Mous-en-Birœul. Le 31 mars, la victime 
mourait à l'hôpital des suites de sa double 
blessure. 

Gi-imonpont prétend qu'au moment où il 
allait atteindre Quentyn, celui-ci s'était ar
rêté en disant t « Je me rends • et qu'en 
même temps il lut avait as-éné un violent 
coup de bâton qui l'avait atteint à l.i lèvre 
et à répartie. Il ajoute qu'il avait alors 
cherché à parer le coup avec son fustl, mais 
que le choc du bâton contre l'arme aVait été 
si violent qu'il l'avait laissé tomber de ses 
•nains ; c'est, suivant lui,- difas c%s circon-

e fusil était parti et 

yîàr% jury, Grjmon-

in. 

Dernières 
. .0. ^_ 

nouvelles 

LftCCIDElT DU t*£14N DE FER 
A SAINT-DENIS . 

Un accident, dont les suites auraient pn 
être*"* lerajfles et dont le récit a été très-
exagéré par les jour naax de Saint-Germain* 
est arrivé samedi Mùr. aa- chemin d.- fer du 
Nord., Le tfâw, piru/de 'Paris à 1 heure 
59 aeui Saiat-Deuis eéMitet se précipite» SUT 
un train de marchandi** qui stationnait en 
ava*nt de la gare. La sejÀwsse: a été assez 
violente pou.- brise la Ifcomolive, le tender 
et te premier wagon de voyageurs. 

Ii n'y a pas i-u mort d'homme ; mais des 
blea es malheureusement en trop grand 
nombre. Le mécanicien a eu le bras eas»é et 
les jambes me •••tries ; le chauffeur a été 
prériptto sur la voie , mais il ea a été quitte 
pour la peur, le conducteur > t une quinzaine 
de per-oniie» ont été plu» ou moins conl -
sionnées. 

Les blessé*, après avoir reçu les soins que 
nécessitait leur et it. ont éié transportas à 
l'hô tital de Sunt Denis. L - docteur Mury-
Dusaid et deux méd cins de la garnison 
prussi nn-, qui e trouvaient là par hasard, 
avaient été les p'-era ers à es secourir. 

Un pharmacien de...Ver>ailles^.il. L^clerc, 
les a-sisi«it * ias cerW"*afrH. """̂  ""' 

Ou compt-' vingt à viug-c nq voyageurs 
contusionnas ; aucune blessure n'est grave. 
Il n'y a aucune mort à déplorer. 

Lt voie a été néMiyée immédiatement, et. 
les trains n'ont siibi aucun retard dans le 
reste de la journée. n 

• l é , . è f h e i » t é l é g r a p h l q u c N 

S rvice particulier du Journal de 
ïKoubaic. 

Versailles, 9 mai, 
sept h. son*. 

Dana, la séance de l 'Assemblée natio-
n i l e , M Picard confirme l'occupation du 
fort d ' Issy . Les détails manquent en
core; 

Des rense ignements particuliers assu
rent qu'aur.un prisonnier n'a été capturé, 
les insurgés ayant évacué le fort pen
dant la nuit. 
. D'autres d isent que l'évacuation a été 
e p é i é è par une vo ie souterraine. 

Nos troupes onf poussé les travaux de 
Billancourt jusqu'à 300 mètres de l'en
ce inte . 

• -Versai l les , 10 mai 1871. 
, lljSjDièces de camion ont été capturées 
d a n s h» fortîd'bssyj et 10 dans lé vi l lage; 
une cinquantaine seront amenées au
jourd'hui à Versail les. 

On a trouvé beaucoup de munit ions et 
de vivres ainsi que de l 'eau-de-vie, con
tenant en fusion du tabac. Cette prépa
ration dest inée à surexciter les gardes 
nationaux, nrait l' inconvénient de ren
dre toutes lès blessures mortelles. . 

On" confirme que toute la garnison 
s'est échappée par une tranchée ina
perçue . 

La prise du fort d'Issy, assure-t-on, 
est un des résultats considérables pro
duits par la batterie Montretout qui a 
occasionné une véritable panique parmi 
les i n s u r g é s . 

La canonnade continue v igoureuse
ment ; les batteries fédérées répondent 
laiblement. 

Les travaux d'approche sont poussés 
activement vers le mur d'enceinte. 

Paris, 9 mai, midi 40. 
Un arrêté de la Gouimunea fixé le prix 

du pain à 50 cent imes l ek i l og . 
La commiss ion de la guerre , de con

cert avec le délégué à la giierre, régle
menteront les rapport du comité Central 
avec l'administration de la guerre . Le 
comité ceatraj ne peut nommer à aucun 
emplo i . Il peut seulement proposer des 

cand idats à là commission ëé la go%rre J 
Tous les chevatl* de.BBlle? drfWs Paria 

ont été requié pour le service de la cava
lerie. q| a 

Léo Meillet,membre du comité d e sa 
lut public, a*ité nomme gouverneur do 
fort de Bicêtre. •*•* n 

Un consei l de guerre important a eu 
lieu hier à'Il'HçtéJ-de-Ville. Plus ieurs 
m e m b r e s de la Commune y ass istaient . 

Ou assure que le commandement fin 
chef serait confié à DombriWàki, qui' an 
as sume la responsabilité, pourvu qu'il 
soit maître absolu de la direction d e s 
opérations militaires. 

Le fort d'Issy a c"té complètement 
évacué hier au soir. La garnison, avant 
de partir, a tout préparé pour faire sau
ter le fort si les Versaillais tendaient a 
l'occuper. 

L'investissement de. Paris est com
plet, de Oenneril lers jusqu'à Irry iToute 
la /.ône entre Paris et le rPoii i t*du-Jow 
souffre beaucoup du bombardement dea 
Versail lais , surtout du feu des nouvel les 
batteries de Montretout. • 

Paris, 9 mai, 6 h. 30 sa**. 
Une v ive attaque vi-.rsaiUajse** eli lieu 

aujourd'hui contre Montrouge. Résultat 
inconnu. 

Le foin nal de la 'Commune dit que le 
fort d'Issy a seulement été abandonné 
momentanément . Des renforts ont été 
envoyés . / 

r Des renseignements communaux di 
sent que les Ver-*aillms voulaient, la 
nuit, jeter un pont de liâU*auxTentre P o 
teaux et le b o j s d e Boulogne, mais la ten
tative échoua . ' ,. 

Les batail lons des fédérés on* été ras
semblés pour • une revue qu* dotvent 
passer les prériéraux de la Commune 
avant de partir;pour le combat . 

La Commune prend toutes les mesu
res" dans f'attente d'une grande attaque 
versnil laise. 

Cette nuit, un incendie a éclaté au fort; 
do Vanves . 

La fusillade a commencé à Neu i l ly . ,'K 
Des locomotives bl indées ont quit t i la 

gftf* d*Asnières pour une disl inalion in
connue; iPest probable q-*e JertSain el les 
seront placées à la pdrte Maillot. 

De tous côtés , les opérations sont de
venues très actives depuis ce mat in . 

Paris. 9 mai, 7 U du soir. 
On vient d'afficher une dépêche offi

cielle du dé légué de la guerre à la 
Commune, datée de midi : Le drapeau 
tricolore flotte sur le fort d'Issy. qui a 
été abandonné hier au soir par la gar
n i son . L'ordre a été d o n n é au général 
Brunel, commandant le fort d'Issy, d'oc
cuper la position du lycée pour la relier 
au fort de Vanves . ' 

Commerce 
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AlfradTâoVrriclMt ^ 9M _ 
deJaiMe. » * * M W W » • — a ; tmdt' 
caiBe>r-Vi>qnin Engeae, rae de Ta 

.Gheaqoier Alta»4ir»^WUPP^-ïtîwB " T R o " 
h bert Lonis, ra»aaiJldh«eanx.—t>evtiegi Oc-

tavie, ruejl» la.Lya. 
6 ' .'" L • iUon.TTtJ'.jAT »K 

puatiCATiows •< Tftfcaa-aai 

7 mai.—S toc* wsn Constantin. Î7 aaa>db-
meatiq.ie et Larondar LéoniS, 2* ans, ser
vante. —Roger Pierre,-8î ans, raluchenr et 
Renan t Thérès*. «0 an», bobineuse.— Pro 
mont Julien, 38 ans tailleur et Verdebout' 
Célestine, '*• ans, joarnalière. -—• Dufoor 
Emmanuel, 48 an», peintre et Deladeriére . 
Juliette, éô ans, sans profession.— Delatlre 
J'He*. t é ans, tisserand et Rbnssei Fldéliee, 
it ans, tisserande. — Delgrange Désiré, tS 
aa-s, maçon et Lemaire Louise x5ees,f«asi-
\eu»e.—Agfobeijean Baptiste, 88 ans, rat-
taeheur et Dnthoit Mari-.SS ann.bobinense. 
—Prévôts Euuene, 31 ans fiieer et Deaoo-
sere J istine, 87 ans. rattaCheake.T—Six Fto-
rimond, 47 an«,cba<ifteur et Cabyt HennetaV 
48 ans, ménagérn. —» Sa main Charles, ** 
ans^ journalier «t Coûteso Rosalie, 8é ans, 
ménagère. — Hantson Auguste, 30 ans, ou
vrier couvreur et Deng'enaont VictoHne, M 
ans, lessiveuse.,— Ba-be Léopold. 89 aa** 
ajusteur et Vaaarfa -aère ConstaBcr, 44 I 
ans, coutnciéfleir—WJlfartEmile, «4 aéititis- , 
serand et Vre< k Soohie. «4, ans, ménagère. 
—Verbruggen Charles. 64 an», ti^aeraad et 
Crommelynck Rosalie, 50 ans, méaagèrci al 

' ; j ; )M*ais.ess • , . - • • • ' 
' t mai. —• DuseHfr Désiré, 87 ans, Unie* ' 
rnnd et Barreniaeker JottfpHiae, *H sue, JOer-
nali^e.—Bataille André, SSfaés, Jonvhaller 
e t , Martin Joséphine, 84 ans, soajnense. — — 
W.ttesai Jean-Baptiste,' 28 ans, tlenr et-Flo-
renr-Joséphine.Sé'èns, bobineuse. — Verbaxe -
Eerdinand,-24 ans. tisserand et Pickari l ia-
rie, 81 ans, journalière. -r- Verraeesth Jean, 
31 ans,- garçon charcutier et Verpaart Mêla-

.nie, 19 ans, medi»te.— Germain Jules, 88, 
an , peintre et Dericque Hortense, 88 ans, 
couturière. 

Si "'j**>*s ., h '."',b.J .', 
S mai.— Delveuvels Omérine, 1 lin, rue 

0...érine, 1 an, i-up de Lannoy. — Petit 
Henri, 1 an, à'I'Epeule.—sDumont Edouard, 
f niofi, à t'Epeute. — LeTebvre Amé, 31 
ans, fileur, à l'Epeule. — Myle Maria, 88 
ans, sans profession, rue des Charpentiers. 
—Dursin Léopeldine, 9 ans, B a s M - M w e . 

8 mai. — Locus Clémence, .1 an, au Cnl de 
Four.—Ruffin Elisa, 6 moisi rue nu Monlin 
de Roabaix.r— Bayart Juliette, 46 ans, mé
nagère, au Cul de Four.— Beltremieàx Flo
rence, 1 ans, au Pile. — Vercsuteren Adol
phe. 27 ans, rottachenr, rue Jacquari. — 
Glorieux Esther, 7 joars, rue de l'Oanne-

m, 

Havre, 10 mai 4iT7i.-
(Dépêche de MM. EabB" et f/*) 
Marchétrès ferme; recette des quatre 

joars : 23JDO0 f. 

ETAT-CIVIL DÉ BOUBAIX 

NAISSANCES 

5 mai.—Meyl?sonne P ilomène, au Triez 
Saint-Joseph. — Debaye Delphin, au Sartel. 
—Gu-diu Jules, rue Latérale. — Marinière 
Alexis, rue de l'Ouest —Leroy, Bfcnctie.roe 
de la Fos>e-aux-C'iênes.—Pelfosr,e Herman, 
au Pile. — V.mpaeiuel Jean, rue des Lon
gues-Haies. 

"6 mai. — Herteler Arigèle. Place du. Tii-
chon.—R">gé Frariçoi->, rue S i -Jean ,^ Des-
caiops Henri, nlace du Trichon. — Parsis 
Alphonse, à J'Epeule.— «ayar» Louis, ruedu 
Trichon.— Deville Pierre, -ne de- Longues-
Haies.—Debue MaHe, an Jean-Gnisliin. 

7 mai. —Dénève Aiolohe, rue de U Ban
que.—Desurmont Marie, rne des Fondeurs. 
—Beuscard Céline, rue de Mon veau. 

8*eai . — Fromentin Apgèle, rue de la 
Fosee-aux-Chènes.!—SchejTereel Omer, rue 
de la Paix .j-^My le'Daniel, Chemin des Cou
teaux, T*- Behin Sopute, rue de Mouveaux. 

mai.—Carpentier Adéline, 39 ans, mé
nagère, ruade l'O m mêle t .— Dhavehwse Ai
mée, $8 ans, njénagère, an Fontenoy. — 
Delbart Alexandre, 1< ans, lamier. rae. La
térale. — Hoet, présenté sans vas, rua d u -jj 
Chasseur. — Baeten-MaHe, « ans, ména
gère, an Fontenoy.—Dierickx Marie, t a n , 
rua »te-Tbéièse. — Vincw Malvina. * ana, ÎJ 
rue du Tnchon. — Duthui Sophie, 2» ans . 
rattfcheur. à l'Hôjftal.— Lefeorm Aohille, j , u 
2 ans, à l'Hôpital. 

8 mai. De-^iMwière«^r,é*ici«*t «T aas." ; 
journaljer. a l'HOpital. — Creiel Engèn-, 3 
ans, à l'Hôpital.—D'Iaplaee Ftnrhnond, St 
ans, journalier, à l'Hospice.— Meata Alber-

Sne, fS,,ans, rite de la Redou'e.— Watteao 
«rie, t an , Chemin dn Fresnoy.— Senarcq 

Adoiphine, 1 au, à iTpeiile. — Dnbrulle 
Marie, 63 ans, ménagère, Grande-Rne. — 
H'illart Céline. '27 jours , au Fontenoy. — 
Cardorf François, 39 ans, journalière, rae 
St Lnurent —F-.orin Rosnlie, 57 a n s ména
gère, anx t Ponts. —Cltri-se Elise, 34 ans, 
m éiiagère,' rue de l'Ominelet. 

THÉÂTRE £ E ROlfOAIX 
Jeudi 1% moi 1871 

Une eruie^arésental ion 4e 
Marne J"*a»ic, pfém'ier sujet du Gymnase et 

de l'Eldorado de Paris. 
j 

L'affiche de demain donaera tons les détails 
: • .. de celte attrayante soirée. 

• »tt JQWMAL IE NUtAII. 
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af^'fHP âJrt *t^7*. 

CR IRLANDAIS 
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R A T H E DU L O R D . A B B O T . 

Ce afeu était une espèce de vallée se 
condaire, entouré d e hauteurs que cou
ronnaient d e s -noux et des coudriers . Au 
centre s'élerajt le rathe, un de ces mon
ticules factices appelés cairn en Ecosse , 
tumulus parlaaaavants de toua les p a y s , 
et que l'on suppose avoir servi d e tom
beaux à d é f a i l l a n t s guerriers ce l tes o u 

A.en juffer par les d imens ions de ce
lui-ci, le guerier qu'il reepuvrait avait 
été certainement un héros fameux parmi 
les s i e n s . On avait peine à comprendre 
que des forces humaines eussent remué 
une pareille quantité de tfcrr%eiôur l'inu

t i l e satisfaction d'une vani té posthume-
Sauf sa forme conique et régulière, on 
eût pu le prendre pour une •Ôolliné tîatu-
reHey et l'ahondante véeojptigji dont il 
était Ombragé depuis pUSTeurg s iècles 
tensJait incessamment »et faoer les tra
ces du travail de s h o m m e s . 

Au pied du Rathe était al lumé ce grand.. 
feu dont les voyageurs avaient aperçu lé 
reflet de loin. Alimenté par d e s bourrées 
d e bois mort qu'on y jeiaifc paf interval
le, il éclairait large me n Lie vallon. U a e 
trentaine d'hommes se promenaient par 
groupes alentour, c a u s a n t e ! g e s t i c u l a n t 
avec vivacité . La plupart avaient lej v i 
sage barbouil lé, et portaient les chemi
s e s blanches sur leurs habits ; ils appar
tenaient aux associat ions, jadis si redou
tées , de s Wnite-Boys, d e s Molly-Ma-
guire et autres , qui, s o u s différentes 
dénominat ions , sont permanentes en Ir 
lande . Quelques-uns avaient dédaigné 
ce costume grotesque et sinistre ; mais 
on reconnaissait à leurs traits durs et 
hâtés , à leurs membres v igoureux, à 
leurs manières rudes , c o m m e à leur lan
gage brutal, de s vagabond- mis depu i s 
longtemps au ban de la soc i é t é . Le re
gard à la fois sombre et ardent de plu
s ieurs d'entre eux indiquait l 'exaltation 
et la fanatisme. A chaque instant, des 

voix animées par la colère éclataient en 
imprécations, car tout était prétexte à 
emportement pour ces natures v io lentes . 
Un de ces commerçants interlopes qui 
distil lent d e mauvais wisky , au milieu 
d e s tuaraie M de s land^^ oour4Vaudar 
les droits exorbitants 4 e la douane, a\ ait 
installé son alambic et ses appareils d e 
vant le feu, -sûr que les commis de l'ac
cise ne viendraient pas le relancer là. 
Indifférent à ce qui s e passait autour de 
lui, le fraudeur, qui , malgré son origine 
milésienne, eût été d igne d'être Angla is , 
s 'occupait exc lus ivement Jc-aa hns^gi>e> 
A mesure que la Tîqueur tombait par 
l'orifice du serpentin, il la distribuait , 
fu maii te encore, aux consomma leurs, 
moyonuant finance, et s'épargnait ainsi 
d e s frais de barils : c'était le conspira
t e u r industr ie l . Ce dite sauvage , «.ea-
cos tumes s ingul iers , c e s figures rébar
batives, ce personnage impassible au 
milieu d e s e s instruments , comme un 
magicien occupé à l 'œuvre sans nom, 
tout cela, vu à la lueur pourpre et va
cillante d e la flamme, qui donnait une 
apparence fantastique aux arbres , aux 
rochers, aux montagnes environnantes , 
formait un tableau d'un effet puissant et 
v igoureux. 

Les voyageurs s'étaient arrêtés à quel
que d i s tance . J a c k G u n n surtout exami
nait avec attention les whi le -boys avec 
leurs chemises b lanches . 

—_Ocb 1 dit-il enfin en se frappant le 
frbnt^ je c o m m e n c e à comprendre . . . — 
Chut ! fil Wi l l iam à son oreille. 

, U n horpme, armé d'un fusil, sortit 
d'une touffede bruyères et cria: Quivive? 
Richard s'avança seul et prononça à 
demi voix un mot d e passe ; aussitôt -La 
sentinelle abaissa son arme, et les arri-

, aaots furent libres d'approcher d u centre 
d e l à réunion. 
> Malgré son a s s u r a n c e apparente, c è n e 
lut pas sans une certaine appréhension 
qu-'O'Ryrne aborda ces hommes redou
tables que la nécess i te lui donnait pour, 
a l l iés . 

Cependant, la ferveur 4 e non pntriotis-
ma, ao« origine i l lustre, l 'habitude du 

. c o m m a n d e m e n t qu'il avait 'contractée 
dans lesguernes de l'Inde, sa franchise, 
devaient imposer à ces esprits incul tes , 
aigris par la .persécution. On l'accueillit 
dans le premier moment avec un m é 
lange d e défiaoce et de curiosité ; mais à , • 
peine eut-il prononcé quelques* mots 
qu'on l'entoura avec empressement ; l é 
respect et l'attention se peignirent sur 
tous les v i sages . L'Irlandais, si bas qu'il 
soit tombé, si dégradé qu'il paraisse, 
conserve toujours un attachement sans 
bornes pour sa religion, pour sa patrie; 
pour les descendants des anciens chefs 
de clan. Richard, en s'adressant à d e 
pareils sent iments , était sûr d'être e n 
tendu, m ê m e dans celte assemblée de 
gens tarés ou cr imine ls . 

Aussi «a parole si persuasive , si en
traînante, eut-elle tout le succès dés ira
ble; de nombreuses marques de sympa» 
thie éclatèrent dans l'auditoire quand il 
développa d'une manière rapide la gran-

de entreprise pour lé succès de laquelle 
ils devaient unir leurs efforts. En un 
instant, ces lions farouches étaient deve
nus des agneaux . :>-frtX*» \ 

Une circonstance particulière ne con
tribua pas peu à ce résultat si prompt; 
noua voulons parler de l'apparition, ré
putée surnaturelle, qu'avaient é o e Ri-
chard et s e s compagnons dans le défilé 
voisin un instant auparavant Les pad-
dies de-Neath s'étn'rent'èTnpressés'do ra
conter cet événement Inexplicable; leur 
•péeit v pas san,t dé bouche ea bouche,avait 
pris les couLeura d'un miracle complet . 
On se disait que l e Spectre-Blanc était 
venu apporter & RteawaM O'Brrne les 
ordresd 'en haut au sujet de la délivrance 
de^ l'Irlande; et-mri ne doutajt l jue ce 
prodige n'annonçât la**vïftUrh,e au parti 
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DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbruqgiie , deoliste. 
Rue de l'Hospice.10, Ronbaix. 

Nopveaux dentier» »aus ressorts , masti
cation et prononciation garanties en 8 jours 

TOCS LKS JOURS, 
Consultations, gr tuiles de midi à deux 

hem es, VERRRIÎGGHE se rend à deaucUe 
et échange les pièces mal faite. 

• 


